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De 
belles 

robes, 
chics 

et 
colorées, 

des costards cravates sur mesure… vous 
l’aurez 

compris 
on 

parle 
bien 

évidem-
ment 

du 
gala 

de 
rentrée 

de 
l’associa-

tion d’œnologie ! 
Sous 

la 
Halle 

des 
Chartrons, 

mercre-
di 

20 
octobre, 

Sciences 
po 

Bordeaux 
aurait 

pu 
faire 

concurrence 
aux 

plus 
belles 

soirées 
mondaines 

: 
des 

stands 
de 

vins 
(mais 

pas 
que) 

à 
déguster 

de 
tous les côtés, des assiettes de char-
cuterie, fromage et canelés… 

C’était surtout l’occasion de découvrir 
les 

divers 
partenaires 

de 
l’associa-

tion 
Vins/20, 

des 
professionnels 

nous 
décrivant leurs produits avec passion. 
De 

quoi 
mettre 

l’eau 
à 

la 
bouche 

(en 
toute dignité bien entendu). L’occasion 
aussi de faire plus ample connaissance 
entre 

promos, 
car 

ce 
gala 

de 
rentrée 

restait 
bien 

sûr 
animé 

par 
la 

convi-
vialité et le partage. 

En somme, une soirée réussie et de quoi 
faire rêver pour le gala de fin d’année 
(autant s’y projeter tout de suite)!
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Après 
une 

année 
difficile 

sans 
cabaret 

(snif) 
la 

troupe 
des 

Mandi-
boul’s est de retour avec ses Cabaroul’s! C’est le mercredi 28 octobre 
que la troupe d’improvisation a présenté son premier Cabaroul’s d’Hal-
loween. 

Nous 
plongeant 

directement 
dans 

l’ambiance, 
Halloweenesque, 

c’est dans la cave du bar The City, le QG de la troupe, que le cabaret 
a pris place. Et ce soir-là, alors que la plupart des gens ne savent 
pas exactement ce qu’est un « cabaret d’improvisation », les joueurs 
ne savaient plus où jouer tant le public était nombreux! 
Justement, qu’est-ce qu’un cabaret d’improvisation? 
C’est une série d’improvisations, avec des temps, nombres de joueurs, 
thèmes 

et 
catégories 

différentes, 
que 

le 
Maître 

de 
Cérémonie 

(MC) 
impose 

aux 
joueurs. 

Les 
artistes 

sur 
scène, 

Manon, 
Kaëlig, 

Salomé, 
Clémence et Charlélie nous ont servi des improvisations terrifiantes 
et glaçantes grâce aux directives du MC Axel, mais qui, plutôt que des 
cris et des pleurs, ont suscité beaucoup de rires du public!

Pour 
vous 

tenir 
au 

courant 
des 

prochains 
cabarets 

et 
match 

de 
la 

troupe 
n’hésitez 

pas 
à 

les 
suivre 

sur 
Facebook 

ainsi 
qu’Instagram 

(les.mandibouls)!
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Tu 
as 

toujours 
vu 

des 
personnes 

sans-
abri 

près 
du 

Carrefour 
de 

ton 
quartier 

sans 
savoir 

comment 
agir 

? 
Tu 

veux 
pou-

voir t’investir à ton rythme, sensibili-
ser 

tes 
amis 

comme 
agir 

en 
contact 

avec 
les 

plus 
démunis 

? 
Récup’Solidaire 

est 
faite pour toi !

Multipliant 
les 

collectes 
et 

maraudes 
dans 

la 
ville 

pour 
venir 

en 
aide 

aux 
personnes 

SDF 
de 

Bordeaux, 
tu 

trouve-
ras 

bientôt 
ces 

étudiants 
dans 

le 
hall 

de 
l’IEP 

à 
demander 

produits 
d’hygiène, 

vêtements, 
livres 

ou 
denrées 

non 
péris-

sables. 
Agissant 

en 
lien 

avec 
des 

orga-
nisations 

locales, 
Récup’Solidaire 

pro-
pose une magnifique expérience humaine.

Et ces jeunes engagés ont besoin de monde 
! 

Aussi, 
si 

la 
cause 

te 
parle, 

n’hésite 
pas à les contacter sur Facebook ou Ins-
tagram (@recupsolidairescpobx).

Au 
plaisir 

de 
vous 

croiser 
bientôt 

dans 
l’atrium !

L’InsPo 
n°2 

est 
là 

! 
Après 

un 
premier 

numéro 
qui 

a 
su 

faire 
une 

entrée 
fracassante 

(les 
300 

exemplaires partis en 15 minutes !). Nous sommes 
très heureux.ses de vous présenter notre deuxième 
numéro. 

Vous connaissiez la communauté de l’Anneau ? Pré-
parez-vous à découvrir la communauté de l’InsPo, 
dont les péripéties sont encore plus épiques. La 
panne générale d’encre de Sciences Po le jour de 
notre première impression fait que notre Gandalf 
local 

(Prévot 
<3) 

envoie 
notre 

team 
de 

hobbits 
au fin fond du campus de Pessac, dans un service 
d’impression 

de 
thèses 

encore 
plus 

planqué 
que 

la grotte de Gollum (mais contrairement au petit 
monstre angoissant, les dames de la reprographie 
sont 

très 
sympas). 

Porter 
les 

300 
exemplaires 

sous 
la 

pluie 
nous 

a 
fait 

découvrir 
le 

sens 
de 

l’acharnement et de la motivation (rire jaune). 

Enfin, peu importe, nous espérons que cette pu-
blication se passera sans embûches (irréaliste…), 
et que vous prendrez plaisir à découvrir ce que 
vous ont concocté nos talentueux journalistes. 
Dans ce numéro, nous avons décidé de nous pencher 
sur le sujet du cancer du sein, avec une colla-
boration avec Art Core et son incroyable équipe 
pour réaliser une couverture digne de ce nom. Un 
grand 

merci 
à 

eux 
pour 

ce 
rendu 

absolument 
im-

pressionnant. Nous avons volontairement demandé 
de faire apparaitre une femme chauve pour mettre 
en avant cette réalité opaquée dans nos sociétés 
contemporaines, pourtant indéniable. 

Laissez-vous aussi porter par une enquête musi-
cale au cœur du BDA musique qui nous replonge en 
arrière dans l’apéro-boat, et vers l’apéro-concert 
qui se prépare. 
Pour 

la 
première 

fois, 
nous 

vous 
présentons 

un 
nouveau contenu qui sera désormais régulier: la 
découverte d’un nouveau genre musical par numéro 
et celui-ci porte sur le Rock. Alors, sortez vos 
écouteurs et partagez notre playlist !

Pour finir, nos sorties du mois et divertissement 
sauront vous guider dans votre quotidien borde-
lais, et on espère vous donner l’envie de sortir 
de vos cahiers (mais lisez nous quand même) pour 
découvrir 

quelques-unes 
de 

nos 
recommandations 

et passer un bon moment.

Iepiens, Iepiennes, ne ratez pas la deuxième édi-
tion de l’InsPo (notre précieux) - bonne lecture !

En espérant vous revoir très très vite,
 La rédac’
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AU COEUR DU BDA 
M

USIQUE 
EXCLUSIVITE
EXCLUSIVITE: Dans les coulisses de l’apéro-concert 

Les ateliers 

Crédits photos: @declicBDA

Chaque année, le BDA organise plusieurs grands évènem
ents, dans lesquels s’investissent les ateliers qui le souhaitent. Leur 

réputation n’est plus à faire, ces soirées rythm
ent déjà notre année et font couler autant d’encre que de bière (de vin rouge pour 

les am
ateurs). Retour sur le prem

ier épisode de la saison artistique 2021-2022: l’Apéro Boat, traditionnelle soirée de rentrée.

Théâtre, danse, im
pro, chant, couture, rap, éloquence - un 

cocktail sensation servi par le BDA à l’occasion de son Apéro 
boat le jeudi 7 octobre. Sous le grand chapiteau du Blonde 
Venus, les ateliers se réinventent une année de plus et 
signent avec brio l’ouverture de la saison artistique. Recrues 
potentielles, copain.ine.s des perform

eur.se.s, curieux ou 
enthousiastes des évènem

ents du BDA, c’est l’occasion pour 
tous.te.s de se laisser em

porter par le flot créatif de l’apéro.

A l’entrée du bar, on frissonne de froid et d’excitation. On inspire un grand coup avant d’entrer sous la large toile, sous laquelle 
l’atm

osphère est tour à tour dansante, électrique, écrasante. On écoute avec passion les orateurs de Hauts les M
ots, on rit avec 

les com
édiens des M

andiboul’s, on retient son souffle quand les danseurs virevoltent et on donne de la voix pour la sélection 
dingue des m

usiciens. M
algré la foule et la chaleur, on n’a pas envie de ressortir, et on ne se rend com

pte que les perform
ances 

sont term
inées que quand les danseurs fatigués vont se coucher et que seuls les plus m

otivés continuent à occuper la piste. La fin 
du concert du BDA M

usique m
arque le début des show des DJs, et c’est l’Antenne qui assure la m

usique pour le reste de la nuit.

L
’entrée dans le studio donne l’im

pression de plon-
ger dans un m

icrocosm
e m

usical : la douzaine de m
u-

siciens et les instrum
ents se partagent les 15 ou 20  

m
ètres carrés de studio. Il y fait très - très - chaud, m

ais on 
sent que cet espace favorise l’écoute et la concentration.
La batterie lance le rythm

e, les instrum
ents se jettent à 

l’eau, peu à peu la sym
biose s’opère et les cœurs battent au 

rythm
e du groove de chacun. C’est une sorte de patchwork 

de styles, et de m
élodies singulières qui s’accordent à l’unis-

son. Les lèvres pincées, les yeux ferm
és, la concentration 

surplom
be les regards com

plices et bienveillants…
 Un 

batteur en arrive m
êm

e à briser ses baguettes, em
porté par 

sa fougue ! Un m
ot sem

ble définir au m
ieux ce m

om
ent où 

chacun trouve sa place, chacun ajoute son grain: le « KIFF ». 

Pourtant, le tem
ps est com

pté: 6 week-ends de répétitions, 
quelques m

inutes entre chaque m
orceau. Le tem

ps de chan-
ger de m

usiciens, de jam
m

er quelques secondes pour s’ap-
proprier l’instrum

ent et de se lancer des blagues par-dessus 
la tonne de câbles et de m

atos qui encom
brent la pièce. Par 

moment les chefs reprennent, les notes planent alors et se fra-
cassent. Les figures se crispent. C’est un travail de patience, in-
dividuel mais aussi, de groupe... Un travail de longue haleine.
Au-delà de l’am

biance des répets, il en irait de la qua-
lité du show : « J’attends une forte com

plicité pour des 
m

orceaux plus groovy, ça m
e sem

ble nécessaire pour 
jouer correctem

ent » nous glisse un m
em

bre du groupe. P
lus qu’un groupe, le BDA m

usique c’est aussi une fam
ille pour les 

plus im
pliqués: la présence des anciens chefs du BDA d’il y a 2-3 années 

aux répétitions témoigne de l’attachement à cette institution: « les anciens 
chefs ont du m

al à lâcher le bébé (rire), on se m
oque un peu d’eux sur ça, 

m
ais on sera certainem

ent pareil », tém
oigne Eleonore, chef du BDA m

u-
sique. Il s’agit de passer le flambeau «  le BDA m

usique représente énorm
é-

m
ent d’investissem

ent en term
es de tem

ps et d’énergie, c’est assez senti-
m

ental pour tout le m
onde ». Et en ce qui concerne l’état d’esprit, quelques 

m
ots suffisent : « im

patients ! » sont les uns, « funky » prédisent les autres ! 
 Il ne leur m

anque plus qu’un public !

Bref, ce sera le 21 novem
bre. Au Rock School Barbey.

Lou-Anne et Rim
a

Le 
B

D
A 

m
u

siq
u

e 
a 

laissé 
le 

p
rivilèg

e 
à 

d
eu

x 
jou

rn
alistes 

d
e 

L’In
sp

o 
d

’assis-
ter à une heure de répétition de l’apéro-concert dans leurs studios. N

os im
pressions. 

En   plus     des    prouesses   de    nos    artistes,    on   retiendra l’excellent choix des 
élèves de l’IEP qui élisent Jul com

m
e rappeur phare de Sciences Po Bordeaux, le 

grand scandale du m
anque de place à la porte du Blonde Venus, m

ais surtout la 
super com

 visuelle de Divine Idylle, œuvre graphique stylisée et vraim
ent stylée 

des m
em

bres de Art Core.
Un show m

ém
orable donc, qui nous laisse Beggin’ for m

ore.
Raphaèle

Crédit: Art Core

« L’apéro-concert ça représente 32 m
orceaux. »

 Pour sélectionner ceux-ci, les 4 chefs Eleonore, Louis, 
Anna et Pilar ont dem

andé à chaque m
usicien de leur 

soum
ettre 3 chansons, pour un total de 150 proposi-

tions. 
Ce travail en am

ont est titanesque : choisir les 32 heu-
reuses élues qui figureront à l’évènem

ent de l’année. 
La valeur sym

bolique de l’apéro-concert est forte, et la 
pression n’est pas m

oindre.
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Est-ce que l’épidém
ie de la CO

VID
19 

a engendré plus de cas de cancer du 
sein du fait des confinem

ents qui ont 
restreint l’accès aux hôpitaux ?  

Il y a eu une petite différence : au m
om

ent 
de la période de la Covid, les gens ont m

oins 
consulté et ont m

oins participé aux actions 
de dépistage. Nous on l’a senti au niveau 
de l’hôpital, il y a eu m

oins de cas de cancer 
du sein diagnostiqués. On a constaté après 
le prem

ier confinem
ent une augm

entation 
du nom

bre de diagnostics avec des cas qui 
étaient à un stade plus avancé. Pour les 
populations concernées, elles pensaient 
difficilem

ent à aller se faire dépister quand 
le Covid19 était la seule chose qu’elles 
entendaient. 

De quoi dépendent les récidives ? 

On distingue deux types de récidives : les 
rechutes locales et les m

étastases. Les re-
chutes locales peuvent être liées au fait 
qu’au m

om
ent de la prem

ière chirurgie 
on ait laissé en place quelques cellules. 
Il s’agit d’une form

e m
oins grave que les 

m
étastases. Ces dernières sont des colo-

nies de cellules tum
orales qui sont parties 

du sein pour se loger ailleurs : au niveau 
des os (rachis), des poum

ons, du foie, du 
cerveau. Il est com

pliqué de traiter ce type 
de lésions parce qu’on arrive à contenir leur 
développem

ent m
ais au bout d’un m

om
ent 

la m
aladie gagne. De ce fait, le but prem

ier 
est de tout faire au m

om
ent du diagnostic 

pour que les m
étastases n’apparaissent pas. 

Leur apparition dépend du stade de décou-
verte de la tum

eur m
ais aussi de la taille de 

celle-ci. D’où l’im
portance du dépistage pour 

diagnostiquer dès le début.

L’INSPO X OCTOBRE ROSE
L’INSPO X OCTOBRE ROSE  

QUIZZ: 
QUIZZ: 
Quel m

onum
ent s’éclaire en rose tous les ans pour le cancer du sein? (choix unique)

Quel m
onum

ent s’éclaire en rose tous les ans pour le cancer du sein? (choix unique)
   La m

airie de Paris
   La m

airie de Paris
   La Tour Eiffel
   La Tour Eiffel
    La m

airie de Bordeaux 
  La m

airie de Bordeaux 

On estim
e que le cancer du sein touche : (choix unique) 

On estim
e que le cancer du sein touche : (choix unique) 

   1 fem
m

e sur 15
   1 fem

m
e sur 15

   1 fem
m

e du 10
   1 fem

m
e du 10

   1 fem
m

e sur 8 
   1 fem

m
e sur 8 

2021 a m
arqué la …

..èm
e édition d’Octobre Rose. (choix unique) : 

2021 a m
arqué la …

..èm
e édition d’Octobre Rose. (choix unique) : 

   27 
   27 
   28 
   28 
   29
   29
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Le cancer du sein chez l’hom
m

e, c’est pos-
sible ? 

C’est extrêm
em

ent rare ! Toutefois, ce n’est pas im
-

possible. Il s’agit bien souvent d’une prédisposition 
fam

iliale, notam
m

ent avec le gène BRSA2. 

Le cancer du sein, un tabou en France ? 

Je ne pense pas que ce soit un sujet tabou. Il y a 
peut-être une gêne, une pudeur à l’idée d’en parler. 
Je crois plutôt, qu’il y a de nom

breuses choses à 
régler en parallèle. 
Quand on est jeune et en bonne santé, le dépistage 
n’est m

alheureusem
ent pas une priorité.

Q
uelle est l’im

portance d’O
ctobre Rose ? 

Prem
ièrem

ent, cela perm
et d’inform

er tout le 
m

onde et d’encourager les fem
m

es à aller se faire 
dépister.  
Par ailleurs, c’est un m

oyen pour les fem
m

es 
atteintes de cette m

aladie de form
er des associa-

tions, de s’entraider en se partageant de bonnes 
adresses pour faire des exercices de rééducation, 
pour trouver des perruques plus jolies et plus 
pratiques. Enfin, c’est une m

agnifique m
anière 

de créer des soutiens m
oraux, si utiles lorsque l’on 

affronte une m
aladie. 

Auriez-vous un conseil pour les jeunes 
fem

m
es ? 

Vous avez une superbe opportunité pour être 
accom

pagnées et vous faire dépister gratuitem
ent  

sur le cam
pus, alors saisissez-la !

Un m
ot pour toutes les fem

m
es atteintes 

de ce cancer ? 

Certes un cancer, ça change la vie que ce soit socia-
lem

ent ou psychologiquem
ent. En revanche, pour 

vaincre une maladie, il ne faut jamais perdre espoir. 
La vie est trop belle pour ne penser qu’au passé ou 
qu’au futur. Alors, n’oubliez jam

ais de profiter de 
chaque instant et notam

m
ent du présent ! 

Cette année encore, le m
ois d’octobre est tout de rose vêtu. Rose pour rappe-

ler le sym
bole de la lutte contre le cancer du sein, rose pour soutenir la recherche 

et les m
alades, rose pour relayer un m

essage de prévention et de dépistage. 

« C’est de la responsabilité des 
fem

m
es »

Est-ce qu’une récidive de la m
aladie est 

fréquente ? 

On estim
e qu’une fem

m
e sur cinq aura une 

m
étastase, autrem

ent dit un foyer de cellules 
cancéreuses provenant d’un cancer initial et qui 
se développe par la suite sur un autre organe.  
Selon le docteur : « ça ne se guérit pas, m

ais 
ça se soigne ! ». On ne peut l’éradiquer com

-
plètem

ent m
ais, on peut vivre avec pendant 

plusieurs années. 

Andréa, Elisa et Rima

Paulette-magazine.fr

Le 29 octobre 2021, l’Inspo a interviewé le 
docteur M

ac Grogan, praticien spécialiste 
en biologie m

édicale et anatom
opatho-

logie au sein de l’institut Bergonié, à Bor-
deaux. Il nous en dit plus sur le cancer du 
sein et sur la cam

pagne de com
m

unication 
Octobre Rose. 

Est-ce que vous pouvez nous décrire ce 
qu’est un cancer? En quoi consiste-t-il? 

Un cancer c’est une prolifération incon-
trôlée de cellules de l’organism

e qui va 
entraîner un risque vital pour les patients. 
Dans les cellules bénignes qui constituent 
notre corps, une, au m

om
ent de la division, 

ne va pas faire com
m

e les autres et va vivre 
« une vie pour elle-m

êm
e » et constituer 

une tum
eur. Cette tum

eur, quand elle est 
m

aligne, peut m
ettre en danger la vie 

des patients car elle peut essaim
er des 

m
étastases, c’est-à-dire des m

orceaux de 
la tum

eur, des colonies de ces cellules m
a-

lignes qui vont aller dans d’autres organes 
et qui vont perturber le fonctionnem

ent de 
ces organes. Ou alors elles peuvent rester 
sur place et ronger, détruire tous les tissus 
des environs et égalem

ent entraîner un 
risque vital pour les patients. 

Lorsque l’on développe ces cellules can-
céreuses, quels sont les sym

ptôm
es? 

Il faut distinguer deux types de cancer 
du sein : les cancers du sein qui sont 
palpables et détectables via un dépistage 
clinique et les cancers du sein qui ne sont 
pas palpables détectables via un dépistage 
m

am
m

ographique et radiologique. 
C’est de la responsabilité des fem

m
es. 

C’est elles qui doivent, tous les m
ois, au 

m
om

ent des règles, sous la douche, se 
palper le sein et se palper sous le bras pour 
rechercher une boule. Cela concerne aussi 
la population de Sciences Po ! Un des  fac-
teurs qui influence le plus le pronostic est 
la taille de la tum

eur lors de sa découverte. 
Plus elle est petite, plus le pronostic est 
bon, ainsi il est im

portant de s’en rendre 
com

pte vite. Or, quand on a vingt ou trente 
ans, on se sent en pleine form

e, on ne se 
sent pas m

alade et c’est norm
al, car on est 

jeunes et on a d’autres choses à penser. 

C’est le but d’octobre rose: alerter les 
fem

m
es et les inform

er pour qu’elles fassent 
attention. Le fait de se dépister seule tous les 
m

ois, ça perm
et de détecter quelque chose 

et de consulter rapidem
ent. Je pense aux 

étudiantes et à l’accès aux soins : vous avez 
un super service de m

édecine des étudiants 
sur le cam

pus. Il faut inciter les étudiantes 
quand elles arrivent en prem

ière année à la 
fac à prendre rendez-vous. Ça leur perm

ettra 
de discuter du dépistage m

ais égalem
ent de 

la contraception. Il y a trop d’étudiantes qui 
ne sont pas au courant et qui ne se sentent 
pas concernées, ce qui est dom

m
age parce 

que c’est gratuit.

Est-ce que plus une tum
eur est petite et 

plus il est possible de ne pas la détecter ? 

Oui, en fait une tum
eur ne devient palpable 

que quand elle fait un certain volum
e en des-

sous duquel on ne voit rien. A ce m
om

ent-là, 
ça peut être détecté par la radiographie ou la 
m

am
m

ographie. Sauf que la problém
atique 

chez les fem
m

es avant la m
énopause est que 

les seins sont très denses ce qui fait que les 
rayons X les traversent m

al et qu’on arrive 
difficilem

ent à détecter une petite tum
eur. 

Avant la m
énopause c’est com

pliqué, d’où 
l’im

portance de l’exam
en clinique.

Q
uels sont les facteurs aggravants pour 

le développem
ent d’un cancer du sein ?  

Il est vrai que plus on avance dans l’âge, 
plus le risque d’avoir un cancer du sein 
augm

ente. L’apparition du cancer est liée à 
des causes m

ultifactorielles : dans les pays 
occidentaux le cancer est surtout lié à un 
niveau élevé d’oestrogène dans le sang. Ce 
niveau peut s’expliquer par du surpoids, par 
le fait d’avoir eu ses règles très jeune, par 
une m

énopause très tardive ou par les ha-
bitudes de vie (m

anger gras, protéiné). Tous 
ces risques augm

entent très légèrem
ent le 

risque général m
ais peuvent être cum

ulés. 
Il y a égalem

ent le terrain génétique : cer-
taines fem

m
es développent un cancer du 

sein parce qu’elles ont une anom
alie au 

niveau d’un gène. (Les gènes les plus connus 
sont BRCA1 et BRCA2.) 

On va dire que 6% des fem
m

es qui ont un can-
cer du sein ont cette anom

alie génétique. 94% 
ne l’ont donc pas. Les règles de bonne santé 
sont im

portantes : faire de l’activité physique, 
m

anger sainem
ent (pas trop de viande, pas 

trop gras), …
 

Est-ce qu’une attention accrue doit être por-
tée pour les fem

m
es qui ont des antécédents 

fam
iliaux ? 

Attention, ce n’est pas parce qu’il y a un évé-
nem

ent de cancer du sein dans la fam
ille que 

les risques sont accrus. Il en faut plus de deux 
(m

ère, grand-m
ère, tante, …

). Dès lors, il est 
im

portant d’être suivi par un gynécologue 
m

édical ou un m
édecin généraliste et de faire 

son dépistage individuel tous les m
ois pour 

voir si une boule apparaît. M
ais il ne faut pas 

vivre dans un sentim
ent d’insécurité perm

a-
nent. Il s’agit juste de la prévention prim

aire : 
le dépistage et prendre soin de soi.

Est-ce qu’il y a d’autres personnes que le/
la gynécologue vers qui se tourner lorsque 
ces rendez-vous nous font peur ? 

Le m
édecin généraliste ! M

ais est-ce qu’il y a 
beaucoup de jeunes m

édecins généralistes ? 
Il faut aussi profiter de sa vie estudiantine et 
aller à la m

édecine préventive du cam
pus où 

des m
édecins très m

otivés travaillent. 

Si un cancer du sein est détecté, com
m

ent 
est-il soigné ? 

Le traitem
ent va dépendre du type de cancer, de 

son stade, de sa taille, s’il a com
m

encé à se pro-
pager au niveau des ganglions pré-axillaires, 
etc. On distingue trois grandes catégories de 
traitem

ents : chirurgicaux (enlever la tum
eur), 

m
édicaux (chim

iothérapie et horm
onothéra-

pie) et la radiothérapie. Quand un cancer du 
sein est diagnostiqué, il est recom

m
andé que 

le dossier soit vu en consultation pluridiscipli-
naire pour décider du traitem

ent le plus adapté.
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 Le procès des attentats du 13 novem
bre: la parole est aux accusés   

La plus grande audience crim
inelle jam

ais organisée en France a débuté le 8 septem
bre  dernier à Paris. 

Six ans après les attentats djihadistes qui ont fait 131 m
orts et plus de 400  blessés à Paris et Saint-Denis, 

la cour d’assises spéciale de Paris a d’abord entendu plus de 300  tém
oignages des rescapés et des proches 

des victim
es et depuis le 2 novem

bre, la parole est aux accusés. 14 étaient présents à l’audience et ont été 
interrogés sur leur personnalité, leur  parcours scolaire et professionnel ou leur passé judiciaire, à com

m
encer 

par Salah Abdeslam
,  seul m

em
bre des com

m
andos du groupe Etat islam

ique encore en vie. 4 journées sont  
consacrées à cet exam

en, phase du procès hors norm
e puisque la parole des accusés est extrêm

em
ent rare.

 À ce stade, l’aspect religieux est exclu de l’interrogatoire et il faudra attendre  janvier pour que les accusés 
soient questionnés sur les attaques du 13 novem

bre 2015. L’ancien  président de la République François 
Hollande ainsi que son ex-m

inistre de l’intérieur Bernard Cazeneuve seront les prochains à tém
oigner, 

respectivem
ent le 10 et 17 novem

bre.
Le verdict du  procès est program

m
é pour fin m

ai 2022, au term
e de 9 m

ois d’audience.  
Angèle

Les jeunes avec M
acron : favoris des sondages 

Nos entretiens face aux « jeunes avec » com
m

encent par ceux m
acronistes. Les JAM

 sont un des m
aillons de la (potentielle) cam

pagne 
du président de la république, favori des sondages. L’Inspo en a rencontré deux : Kevin Pellé, assistant parlem

entaire et référent JAM
 

Gironde, et Felix Delm
as, étudiant en lettres et m

ilitant de terrain. Le prem
ier, arrivé en 2016 se définit d’un centre-gauche européiste, 

progressiste et hum
aniste, le second, nouveau chez les JAM

 et libéral se positionne parm
i le centre-droit. 

Selon vous, pourquoi Em
m

anuel M
acron peut plaire aux jeunes en 2022 ? 

Kevin Pellé. « Parce que le Président est la seule alternative m
odérée. Le jeune radical a le choix, qu’il soit d’extrêm

e droite ou gauche. 
Le jeune m

odéré, celui qui n’a pas envie de renverser la table, celui qui veut des solutions pragm
atiques, n’a personne à part M

acron. » 
Felix Delm

as. « Nous pouvons plaire par un m
élange entre les idées et la personne. Une vision en dehors de toute dém

agogie et une ca-
pacité à porter des projets d’envergure ém

ancipateurs com
m

e la PM
A et bientôt, peut-être, la légalisation du cannabis ou l’euthanasie. »

Justem
ent, est-ce que vous aim

eriez porter certains enjeux pour 2022 ? 

KD. « Je dirais, et l’on a produit un rapport à ce sujet chez les JAM
, la légalisation du cannabis. Davantage pour des raisons de santé 

publique et sécuritaires que récréatives et libérales cependant. C’est un sujet controversé, m
êm

e dans le parti, m
ais nous voulons le 

porter. Nous [les JAM
] avons une certaine autonom

ie tout en étant d’accord sur l’extrêm
e m

ajorité avec le Président. »

À propos de l’engagem
ent, qu’est-ce que vous faites au quotidien chez les JAM

 ? 

FD. « Ce sont surtout des m
obilisations de terrain, du tractage, du boîtage, du collage, du portes à portes ou encore des discussions et 

débats après les m
obilisations ou pendant des agoras. » 

KD. « De m
on côté, je participe aux m

issions classiques com
m

e Félix et en plus, en tant que référent, je suis le représentant local. Je 
travaille pour rendre le groupe actif et nom

breux. »

Pour term
iner et plus personnellem

ent, quel journal lisez-vous ?  

FD. « J’aim
e bien Le M

onde, à part sur les sujets scientifiques, et Le Figaro, en dehors des articles réacs. Aussi, contre-point, notam
m

ent 
pour l’économ

ie. » 
KD. « M

oi je lis tout, de Libé au Figaro, je ratisse large pour m
’ouvrir. M

ais aussi, pour sortir de l’actualité chaude, j’aim
e beaucoup Usbeck 

et Rica notam
m

ent. »
Benjam

in 

REVOLUTION PERM
ANENTE

O
PINIO

N
Je sais pas si vous avez rem

arqué…
. Ahah bref. Personnellem

ent je suis un peu fatigué.e de l’om
niprésence de propos discrim

inatoires de l’extrêm
e 

droite dans les m
édias, surtout à l’approche des élections, surtout quand je vois que c’est toléré par des institutions qui nous concernent. Consé-

quem
m

ent, je voulais essayer de contrebalancer ce discours de haine qui m
’épuise (et je ne pense pas être seul.e), en vous parlant de Révolution 

Perm
anente, et notam

m
ent la branche Bordelaise. Surtout étant donné que vous pouvez retrouver Révolution Perm

anente dans la rubrique des 
associations de Sciences Po sur l’ENT.

Ceci n’est pas une prise de position politique (lol) je suis neutre, m
ais de toute façon je ne suis pas un.e vrai.e journaliste, alors tant pis. En plus la 

neutralité journalistique est un concept désuet, ce n’est pas m
oi qui l’ai dit c’est W

es Anderson.

Révolution Perm
anente à l’origine (d’après W

iki, et n’en déplaise aux puristes, W
iki c’est cool), c’est un m

ot d’ordre Trotskiste, qui veut que la 
révolution continue, tant qu’elle n’a pas atteint ses objectifs. Une révolution fondée sur la lutte des classes anti-capitaliste. Aujourd’hui, Révolu-
tion Perm

anente c’est un m
édia qui rejette l’im

partialité supposée régner dans les m
édias journalistiques, et prend une position ouvertem

ent 
d’extrêm

e gauche, anticapitaliste, antifasciste et révolutionnaire. C’est aussi une organisation politique, qui soutient une candidature à l’élection 
présidentielle de 2022, celle d’Anasse Kazib. 
Il se sont m

obilisés contre Zem
m

our, le vendredi 12 novem
bre, lors de sa venue à Bordeaux. 

Il seront à Sciences PO le 24 Novem
bre à 18h, pour un m

eeting d’Anasse Kazib. 

Ces quelques m
ots ne sont pas une invitation à les rejoindre. Il s’agissait pour m

oi de parler d’autre chose que de l’extrêm
e droite et de l’im

m
igra-

tion, parce qu’on s’en fiche, en fait, je considère que l’on fait face à des enjeux bien plus im
portants, aujourd’hui. C’est juste pour vous dire qu’en 

vérité l’extrêm
e droite représente une m

inorité des opinions politiques, (d’ailleurs M
. Tiberj nous le dit et le répète sur son com

pte Twitter), et que 
nous avons d’autres options vers lesquelles nous tourner.
Bibax

« L’esprit techno, c’est l’esprit de curiosité, du touche-à-tout, de l’ouverture à l’extérieur »

Chaque phase historique a ses m
ouvem

ents artistiques associés…
 La m

usique techno est née aux Etats-Unis, au m
ilieu des années 80 notam

m
ent à 

Chicago et Detroit, et s’est développée grâce au succès lié à son arrivée en Angleterre et en Allem
agne. Les articles académ

iques et m
es proches qui se 

retrouvent de près ou de loin dans la culture techno, s’accordent pour dire que l’essence de cette m
usique repose sur le partage et le respect de l’autre. 

En effet, elle s’est développée notam
m

ent en étant reprise par la com
m

unauté LGBTQ+, pour s’affirm
er dans un m

ilieu plus « underground » propice à 
la m

ise en place d’un « safe space », un espace sûr. Alors pour résum
er, la techno se construit autour de plusieurs règles de base, qui ont contribué à lui 

donner son im
age actuelle, de m

usique qui porte une identité à part entière, dans laquelle les gens se découvrent et se sentent eux-m
êm

es. La techno 
est un m

ouvem
ent qui est à l’origine, alternatif, qui, com

m
e tous les m

ouvem
ents alternatifs finit par se dém

ocratiser, et de nouvelles branches « off » 
du m

ouvem
ent apparaissent, la création artistique ne s’arrête alors jam

ais, trop cool.

En fait, m
a question, c’est de savoir de quelle m

anière un m
ouvem

ent alternatif com
m

e celui de la techno, (qui en plus a une m
auvaise im

age par certains 
aspects), s’est installé à Bordeaux. (Ceci n’est pas une problém

atique).

J’ai fait m
es petites recherches, parlé à du beau m

onde, des gens qui avaient expérim
enté plusieurs villes, et la réponse est peu surprenante (zéro suspens 

vraim
ent), la scène techno de Bordeaux ne reprend pas les codes habituels de la techno, ce qui rend l’expérience peu enrichissante, pas représentative 

de l’identité originale et com
patible avec l’idée que je m

e fais de Bordeaux, finalem
ent. L’im

portance de faire des soirées technos un « Safe space », j’ai 
l’im

pression,  n’est pas une priorité ici, il n’y a qu’à voir la réputation du Hangar FL, et les nom
breuses agressions qui ont lieu là-bas. (Ils ont d’ailleurs 

posté un vieux com
m

uniqué sur leur page Facebook, peu engagé et engageant contre le problèm
e). Il s’agit plutôt d’intégrer la techno dans le paysage 

bordelais d’une m
anière plus édulcorée, com

m
e si Bordeaux n’était pas vraim

ent faite pour accueillir cette identité m
usicale. On fait plutôt face à une ville 

qui a repris la techno seulem
ent dans son côté « m

ainstream
 » et à la m

ode, sans réellem
ent se sentir concernée par le m

ouvem
ent social et artistique 

qui se cache derrière.
On voit cependant se développer des collectifs qui essaient de rendre les expériences plus intéressantes, et tentent d’intégrer l’identité de la techno avec 
l’identité de la ville, en faisant des m

élanges avec la culture des skateurs, plus ancrée à Bordeaux.

Je vous balance les Instagram
 de quelques collectifs qui organisent de plus en plus de choses sym

pas à Bordeaux : @la.m
olecule / @nuit.chrom

ee /  @
dem

ain.kollectiv
Et si vous voulez voir des im

ages de raves, je recom
m

ande de jeter un coup d’œil au com
pte instagram

 @talesofrave, qui est vraim
ent chouette. En plus sur 

son com
pte on trouve des photos de m

anifs et un engagem
ent politique qui sym

bolisent bien le rapport entre cette identité m
usicale et son aspect social.

Et com
m

e je ne peux pas tout dire, et surtout que je suis grave clichée com
m

e science piste, bah je vous recom
m

ande un livre disponible sur Cairn, on 
sait jam

ais, si certains veulent en savoir plus…
Pouilly, Anthony. « Les facettes de la planète techno », Béatrice M

abilon-Bonfils éd., La fête techno. Tout seul et tous ensem
ble. Autrem

ent, 2004, pp. 10-27
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Phénomène Glucksmann, un nouvel 
idéal pour les jeunes européens  

S
tation 

Ausone, 
une 

foule 
de 

jeunes 
se 

presse 
aux 

abords 
de 

la 
librairie 

Mollat, on fait la queue, on se dépêche 
d’acheter 

des 
livres 

pour 
demander 

une 
dédicace 

voire 
un 

autographe, 
on 

prend 
une 

photo 
et 

on 
attend 

avec 
impatience 

l’orateur. 

Raphaël Glucksmann fait son entrée sous 
les applaudissements et pendant une heure 
le public presque ému, boit les paroles 
les yeux brillant de celui qui a réussi 
à 

mobiliser 
les 

nouvelles 
générations 

françaises comme peu de politiques l’ont 
fait ces dernières années. La conférence 
a des allures de réunion de fan club ou de 
meeting. C’est un échange d’égal à égal 
avec 

le 
public 

: 
Glucksmann 

prend 
les 

questions, 
emploie 

le 
nous 

dans 
toutes 

ces phrases, fait preuve d’autodérision 
et brandit un sens de l’humour à toute 
épreuve, 

c’est 
son 

anniversaire 
et 

la 
salle 

entonne 
un 

joyeux 
anniversaire 

avant une photo de groupe, bain de foule. 

Raphaël 
Glucksmann, 

proche 
du 

monde 
associatif, et pourtant pur produit po-
litique 

passé 
par 

les 
bans 

d’Henri 
IV 

et Sciences Po Paris, est avant tout un 
passionné. Il commence son parcours par 
un engagement pour la reconnaissance de 
l’implication française dans le génocide 
du Rwanda et malgré les variations dans 
son 

affiliation 
aux 

partis, 
son 

combat 
de longue date est indégnable.  

A
ncien 

chroniqueur, 
député 

européen, 
Vice-président 

de 
la 

sous-commission 
des 

droits 
de 

l’homme 
du 

Parlement 
européen 

et écrivain à ses heures perdues, il vient 
présenter 

son 
tout 

dernier 
livre 

Lettre 
à 

la génération qui va tout changer paru aux 
éditions Allary. 

Alors pourquoi tant d’engouement ? 
La clé est dans le titre. Deuxième personna-
lité politique française la plus suivie sur 
Instagram après Macron, Raphaël Glucksmann 
défie les pronostics et réunit la jeunesse 
autour de grandes causes humanistes communes 
alors 

que 
la 

défiance 
envers 

la 
politique 

fait 
rage. 

Il 
a 

trouvé 
sa 

plateforme 
et 

l’utilise 
pour 

créer 
des 

campagnes 
de 

mo-
bilisations 

massives 
qui, 

loin 
de 

prendre 
les 

jeunes 
comme 

cible, 
les 

prend 
pour 

alliés. 
Au 

programme, 
des 

valeurs 
univer-

selles héritées de la révolution française, 
augmenté 

par 
les 

préoccupations 
actuelles 

de la jeunesse pour mieux s’adresser à ces 
« 

enfants 
de 

1789 
», 

justice 
sociale 

et 
environnementale, droits de l’homme et bien 
plus 

encore, 
ainsi 

qu’un 
fil 

rouge 
qui 

a 
beaucoup fait parler de lui : la cause des 
Ouïghours.
 Après des années d’absence, cette  minorité 
opprimée 

et 
abandonnée 

par 
la 

communauté 
internationale se retrouve aujourd’hui pro-
jetée au cœur du débat public.  Le phénomène 
prend une telle ampleur que les marques et 
grands 

groupes 
pointés 

du 
doigt 

 
doivent 

répondre 
aux 

accusations 
et 

envisager 
des 

réformes  pour préserver leur base d’ache-
teurs 

et 
intérêts 

économiques; 
derrière 

les 
paroles 

et 
les 

discours, 
une 

recette 
qui marche. 
 Lettre à la génération qui va tout changer, 
un 

livre 
pour 

dire 
merci 

et 
célébrer 

la 
réussite de la campagne pour les Ouïghours, 
annonce Glucksmann, une ode à la force de 
ces générations engagées. « La mobilisation 
et la prise de conscience sont contagieuses 
» 

conclut 
l’invité 

« 
Voilà 

ma 
conviction 

politique, mon unique pari : votre irruption 
sur la scène politique va tout bouleverser 
», un sourire aux lèvres il clame « un mot 
d’ordre : indignez-vous ! »

Saskia

¿QU’EST-CE QUE LE ROCK? 

Vous 
avez 

quatre 
heures. 

Ou 
peut-être un peu plus. En fait, 
vous avez juste le temps d’écou-
ter les MILLIARDS d’albums sor-
tis 

depuis 
les 

années 
50 

pour 
vous faire une petite idée sur 
la 

question. 
En 

deux 
ou 

trois 
vies ça devrait le faire. Mais 
je 

suis 
au 

regret 
de 

vous 
ap-

prendre qu’à priori, de vie, on 
en a qu’une, et que nous de notre 
côté 

on 
n’a 

que 
ces 

quelques 
lignes pour tenter d’y voir un 
peu plus clair. 

Définition des termes du sujet : 
le 

rock, 
d’abord, 

c’est 
de 

la 
musique. Je sais, ça surprend. 
Mais c’est important de le pré-
ciser 

! 
Au 

début, 
pendant 

les 
années 

50, 
le 

rock 
bouillonne 

dans un mélange de musiques po-
pulaires noires, souvent sur des 
grilles de blues jouées avec des 
instruments empruntés au jazz en 
se calant sur un rythme binaire 
propre 

à 
la 

country 
avec 

des 
influences folk pour certaines 
chansons et puis bah… 
c’est 

à 
peu 

près 
tout 

pendant 
10 ans. 

 Un beau jour a débarqué dans 
leur 

bled 
froid 

et 
pluvieux 

une bande de 4 joyeux lurons 
Liverpuldiens 

(il 
est 

moche 
ce nom hein ?) qui se sont em-
pressé de dynamiter tout ça. 

Avec eux, une flopée de jeunes 
British 

boutonneux, 
souvent 

d’origine 
modeste, 

fans 
de 

blues, 
avides 

de 
guitare 

et 
de 

succès, 
envahissent 

les 
ondes 

américaines. 
Le 

rock 
devient 

ostensiblement 
so-

cial 
et 

politique, 
le 

rock 
devient mainstream (si si je 
vous 

jure), 
le 

rock 
se 

pro-
page vers l’infini et au-de-
là, et il part rapidement en 
live dans la folie des années 
1
9
7
0
 
o
ù
 
s
e
 
d
e
s
s
i
n
e
n
t
 
u
n
e 

multitude de genres, de sous 
cultures 

à 
faire 

enflammer 
les 

cheveux, 
les 

pancartes 
et 

l’acide 
restant 

des 
der-

nier.e.s hippies. 
Je 

vous 
l’accorde, 

ça 
sonne 

très 
cliché 

dit 
comme 

ça, 
mais 

vous 
êtes 

gentil.le.s, 
j’ai dix lignes pour vous ré-
sumer 70 ans de musique, donc 
vous vous en contenterez. 

MUSIQUE

    ROCK
  ROCK  
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Bon c’est bien beau tout ça, personnellement j’ai même lâché une petite larme 
à 

la 
fin, 

mais le rock c’est avant tout de la musique. 
DONC, 

une 
des 

Grandes 
Patronnes de l’InsPo en personne (rien que ça), mes amis chevelus guitaristes 
EXPERTS en rock et moi-même vous avons préparé un échantillon aux petits oignons 
à écouter sur Spotify pour vous mâcher un peu le travail, et pour montrer aux 
moins 

initié.e.s 
d’entre 

vous 
que 

le 
rock 

cliché 
sex, 

drugs 
and 

rock’n’roll 
façon Sixties c’est marrant 5 minutes mais c’est un peu réducteur, quand même. 
Parce qu’après tout, n’oubliez jamais: rOcK iS nOt jUsT a MusIC, iT’s a sTAte 
Of 

miNd. 
Note 

aux 
puristes: 

on 
a 

conscience 
que 

cette 
playlist 

reste 
centrée 

sur du rock anglo-saxon; elle ne se veut en aucun cas un portrait exhaustif de 
la GraNdE fAmiLle dU RoCk et résulte purement de nos seuls goûts personnels. On 
vous laisse créer votre journal et nous mijoter votre propre playlist si vous 
y voyez un inconvénient :) 

Ou alors montez-nous enfin un bon groupe de rock français merde.

Trol Piquet 

Décryptage  
Chaque 

mois, 
l’InsPo 

cherche 
parmi 

ses 
lecteurs 

des 
passionnés 

prêts 
à 

nous 
faire 

découvrir 
les 

sons 
qui 

les 
font 

vibrer. 
Amateurs 

ou 
non, on vous invite à prêter une oreille à cette sélection concoctée 
avec 

amour 
et 

qui, 
on 

l’espère, 
vous 

donnera 
l’envie 

d’en 
découvrir 

plus sur ce genre, ou même de l’adopter!               LIEN SPOTIFY: 

Crédit: @raphaelglucksmann

« Voilà ma conviction politique, 
mon unique pari : votre irruption 

sur la scène politique va tout bou-

leverser » - Raphaël Glucksmann

Ce qu’il faut retenir, c’est qu’au grès des époques, des contacts avec les autres 
musiques, 

des 
contextes 

sociaux-économiques 
(très 

Sciences 
Po 

tout 
ça), 

des 
modes, des drogues et des caprices des maisons de disque, il se métamorphose, 
se réinvente, se perd, se retrouve, avant d’être rangé définitivement dans la 
case « musique alternative assez respectable écoutée uniquement par des daron.
ne.s de 50 ans ou par des jeunes blanc.he.s en Doc Martens ». Définitivement, 
vraiment...? 

Previews.redd.it

Discogs.com

i.pinim
g.com

Phototrends.fr
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Les sorties du mois
Les sorties du mois

 
H

ello les cinéphiles (ou juste les curieux), pour le m
ois d’octobre, on vous 

propose une sélection de quatre film
s qu’on a beaucoup aim

é. Bonne lecture! 

Pour commencer, Mourir peut attendre fait certainement partie de ces 
films 

qui 
divisent 

le 
public 

en 
ce 

mois 
d’octobre. 

Certains, 
comme 

moi, 
y 

voient 
un 

bel 
hommage 

pour 
la 

dernière 
apparition 

de 
Daniel 

Craig incarnant James Bond, quand d’autres ne voient qu’un film bâclé 
après le succès de Casino Royal ou Skyfall. Daniel Craig et Léa Sey-
doux signent une nouvelle fois un duo franco-américain bien assorti, 
et Rami Malek incarne impeccablement le redoutable Lyustifer Safin.

CULTURE

LES BONNES LES BONNES 
ADRESSES DU ADRESSES DU 

MOIS MOIS 

D
écouvrez H

ugo 
Pratt

Tous 
les 

mois, 
l’InsPo 

te 
présentera 

ses 
adresses 

préférées 
à 

Bordeaux. 
Que 

ce 
soit 

pour 
te 

remplir 
la 

panse, 
te 

désal-
t
é
r
e
r
 
l
e
 
g
o
s
i
e
r
 
o
u
 
t
e
 
d
a
n
d
i
n
e
r
 
s
u
r
 
l
e
 
d
a
n
c
e
f
l
o
o
r
,
 
l
a
 
r
é-

daction 
a 

testé 
et 

sélectionné 
quelques 

pépites 
pour 

toi 
!

Restos 

Amateurs.rices de pizzas, de pâtes ou de tiramisus, je te propose 
ce mois-ci une sélection de restos italiens à prix abordables. 
  Peppone (Cours George Clemenceau) & Ragazzi Da Peppone (sur les 
quais). Une institution à Bordeaux, on vous conseille d’y aller 
tôt 

ou 
tard 

car 
il 

y 
a 

toujours 
foule 

devant 
le 

resto 
et 

on 
ne 

peut pas réserver.
 
Monzù. 

Situé 
sur 

l’agréable 
place 

des 
Grandes 

Hommes, 
on 

vous 
recommande particulièrement leurs pizzas à pâte épaisse ! 
 
Osteria 

Palatino. 
Nouveau 

resto 
du 

groupe 
Big 

Mama 
pour 

les 
connaisseurs. Les pâtes à la truffe nous ont convaincus. La déco 
est très cool, story insta stylée garantie !
 Osteria Pizzeria da Bartolo. Propose un très large choix de piz-
zas, il y en a pour tous les goûts et tous les budgets !

Bar

 Barracuda. Bar dansant original spécialiste du rhum à la Victoire. 
Ouvert du mardi au samedi, ferme à 2h, musique commerciale. Pas de 
terrasse et assez petit, souvent rempli mais parfait pour l’hiver.

CULTURE
EXPOSITION LE TOUR DU MONDE DU DESSIN, MUSEE D’AQUITAINE 

Alors que le dernier album des aventures de Corto Maltese, 
intitulé Océan noir, est sorti le 1er septembre dernier, 
le musée d’Aquitaine propose jusqu’en février 2022 une 
riche rétrospective de l’univers du célèbre marin et de 
celui de son paternel, le génial Hugo Pratt.

N
O

S
 

C
O

U
P

S
 

D
E

 

C
O

E
U

R

Dès le premier couloir, l’exposition plonge le visiteur dans 
un monde fait d’iode et de vent, de bateaux et de mouettes, 
de 

Corto 
et 

de 
Maltese. 

La 
« 

gueule 
» 

si 
emblématique 

du 
plus célèbre des personnages d’Hugo Pratt, boucle d’oreille, 
rouflaquettes et casquette enfoncée, apparaît sur de grandes 
fresques 

colorisées 
à 

taille 
réelle, 

de 
manière 

à 
ce 

que 
le visiteur se réapproprie le coup de crayon du dessinateur 
transalpin. 

Car Corto c’est tout d’abord l’inspiration. C’est celle puisée 
par Pratt chez son modèle Milton Caniff, considéré comme un 
maître du noir et blanc, c’est celle tirée des vieux films 
américains 

comme 
Le 

Roi 
des 

îles 
(1954). 

Car 
Corto 

c’est 
aussi 

le 
reflet 

unique 
d’un 

univers 
multiculturel 

qu’Hugo 
Pratt 

est 
allé 

chercher 
autant 

dans 
ses 

lectures 
que 

dans 
ses 

voyages 
: 

les 
pirogues 

océaniennes, 
les 

pagodes 
asia-

tiques, les têtes réduites vaudous, les uniformes militaires 
(référence à sa propre expérience durant la Seconde Guerre 

Le visiteur embarque donc pour un tour du monde dessiné, en partant d’Océanie (La Ballade 
de la mer salée) jusqu’aux Amériques (Sous le signe du Capricorne, Tango...) en passant 
par l’Asie (Corto Maltese en Sibérie) et l’Afrique (Les Ethiopiques). À l’instar de cer-
tains 

de 
ses 

homologues 
du 

« 
neuvième 

art 
», 

Corto 
constitue 

donc 
un 

« 
homme-monde 

», 
parcourant mers et océans. C’est un homme libre dont la relation avec la gente féminine 
le rapproche d’un James Bond, séducteur mais jamais amoureux. Corto laisse une place non 
négligeable aux femmes dans ses aventures, ce que le musée a voulu retranscrire.

Une réussite d’exposition immersive dans l’imaginaire du dessinateur, sous le prisme de 
sa création phare, que vous saurez encore plus apprécier avec un guide (les dimanches à 
14h30 et 16h), en plus de la gratuité du billet pour les étudiants. Alors courez jeunes 
matelots, avant que Corto ne reprenne les flots!
Emile 

Enfin, 
l’agent 

Nomi, 
la 

nouvelle 
007(Lashana 

Lynch), 
rivalise 

fièrement 
avec 

un 
James 

Bond 
aux 

méthodes 
trop 

classiques, 
ouvrant 

la 
porte 

à 
une 

transition 
en 

phase 
avec 

les 
évolutions de notre société. En plus de ses touches d’humour, le film plonge le spectateur 
dans de superbes décors, des forêts norvégiennes enneigées aux boîtes de nuit jamaïcaines. 
Rien à redire sur l’action et les courses poursuites, qui fondent le mythe de James Bond 
tout en modernisant l’image de l’agent « viril et séducteur ». 

 
Dans 

un 
style 

complètement 
différent, 

Last 
Night 

in 
Soho 

nous 
emporte 

dans 
le 

tourbillon 
enivrant 

de 
costumes, 

décors, 
couleurs 

et 
musiques 

d’un 
Londres 

des 
années 

60 parfaitement restitué. Ellie, en quittant chaque nuit le monde actuel pour retrouver 
la capitale londonienne des sixties, partage et s’identifie à la vie de Sandie, qui es-
père 

entamer 
une 

carrière 
de 

chanteuse 
- 

mais 
les 

bas-fonds 
de 

Londres 
et 

les 
fantômes 

de Sandie finissent par hanter Ellie. Last Night in Soho est un  film psychologique qui 
montre l’ambiance exaltée des clubs londoniens des sixties mais aussi l’envers du décor, 
la 

prostitution 
forcée, 

l’emprise 
masculine 

et 
la 

place 
de 

la 
femme 

dans 
la 

société 
de 

cette époque, et ce grâce aux superbes performances de Anya Taylor-Joy, Thomasin McKenzie 
et Matt Smith. 

 
Une nouvelle fois, Wes Anderson signe un film audacieux, au style très marqué, et 

bien-sûr inimitable dans The French Dispatch. Le spectateur observe la France à travers 
le regard de reporters extravagants. La folle inventivité de la mise en scène fait passer 
le public de décors colorés et surchargés à des scènes en noir et blanc épurées, et même 
à quelques minutes de dessin animé. La distribution nous laisse stupéfaits, entre Timothée 
Chalamet, Owen Wilson, Willem Dafoe, Benicio Del Toro, Adrian Brody et Frances McDormand 
en 

passant 
par 

Léa 
Seydoux, 

Mathieu 
Amalric, 

Cécile 
de 

France, 
Guillaume 

Gallienne, 
et 

Lyna Khoudri. Le tout sur un fond de chanson française, le dernier Wes Anderson est donc 
un grand oui pour nous, et viendra ravir notre public français en manque de Charles Azna-
vour ou de Christophe avec sa fameuse Aline, grande star de la bande annonce. 

 
Pour finir, le 16 octobre dernier, j’ai eu la chance d’assister en avant première 

à la projection du film Jane par Charlotte de Charlotte Gainsbourg sur sa mère, Jane Bir-
kin. 

Cela 
se 

déroulait 
au 

Jean 
Eustache 

en 
présence 

de 
Charlotte 

Gainsbourg 
elle-même, 

accompagnée de sa fille de 9 ans, Jo. Ce documentaire très émouvant dépeint la relation 
entre Jane et Charlotte, qui ne sont alors aux yeux des spectateurs plus deux icônes mais 
simplement 

une 
mère 

et 
sa 

fille, 
desquelles 

on 
se 

sent 
particulièrement 

proches. 
Dans 

un 
entretien 

à 
la 

suite 
du 

documentaire, 
Charlotte 

explique 
que 

ce 
film 

aura 
permis 

à 
la mère et la fille de se rapprocher en brisant la pudeur qu’elles avaient l’une face à 
l’autre. Le film qui était présenté hors compétition au festival de Cannes 2021 sortira 
officiellement 

en 
salle 

le 
12 

janvier. 
Je 

vous 
recommande 

vivement 
d’aller 

le 
voir 

au 
cinéma pour une expérience unique et pleine d’émotions. 
India et Angèle <3

Crédits: allociné.fr

Crédit:  Emile Bayet
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Dans quelle ville Alain M
im

oun a-t-il rem
porté le 

m
arathon olym

pique le 22 novem
bre 1956  ?

- Helsinki
- M

elbourne
- M

ontréal

Q
uel célèbre navigateur français a disparu le 16 

novem
bre 1978 lors de la prem

ière édition de la 
Route du Rhum

, à bord du bateau « M
anureva » ?

- Éric Tabarly
- Laurent Bourgnon
- Alain Colas

Lequel de ces hom
m

es n’a pas été im
pliqué dans 

la Conspiration des Poudres, tentative avortée 
d’attentat contre le Roi Jacques 1er d’Angleterre, 
survenue le 5 novem

bre 1605 ? 

- Guy Fawkes
- Edward Teach
- Robert Catesby

Kévin

Retrouvez les réponses 
sur @

inspobdx

Divertissement
Divertissement  
Ça s’est passé en novem

bre :

15

C’était le week-end du 9 et 10 octobre au Parc des Expositions: un des m
eilleurs festivals de Bordeaux 

- j’ai nom
m

é le festival Anim
asia ! Cet im

m
ense rassem

blem
ent qui a duré plusieurs jours nous fait 

découvrir l’Asie et ses cultures. 

Anim
asia est né à Pessac; il se développe au point de devenir un festival qui rassem

ble des m
illiers 

de gens et concentre des anim
ations découvertes com

m
e l’initiation aux arts m

artiaux des différents 
pays d’Asie (rien de tel que de découvrir la culture asiatique en s’y confrontant littéralem

ent) m
ais 

aussi des concours et défilés de cosplay, véritable passion élevée au rang d’art pour certains créa-
teurs. Anim

asia perm
et aussi d’assister à des conférences, où le public peut rencontrer les invités du 

festival et assister à des débats entre découvertes, voyages, m
angas…

 m
ais aussi sur l’art de m

ettre 
un kim

ono ! Le jeux vidéo a lui aussi sa place, autour d’affrontem
ents à M

ario Kart. 

Autre tem
ps fort du festival : les concerts qui anim

ent la scène principale chaque jour, entre pop, m
usiques de film

s et 
de jeux. La cuisine asiatique est aussi au rendez-vous. Plusieurs cuisiniers professionnels font ainsi découvrir des plats et 
saveurs diverses, à travers des ateliers et des dém

onstrations de leurs recettes. De nom
breux dessinateurs et illustrateurs 

sont aussi présents et nous partagent leurs folles inspirations autour du thèm
e du M

anga. 
Enfin, m

a partie préférée est bien sûr le fam
eux concours de danse de Kpop, où des groupes s’affrontent sur la scène prin-

cipale. Une chose est sûre, ils ont su m
ettre le feu sur scène ! 

Anim
asia, c’est donc un festival qui réunit des m

illions de personnes partageant le m
êm

e intérêt pour l’Asie et la m
êm

e 
passion pour sa culture - et je vous conseille vivem

ent d’y participer l’année prochaine (sam
edi 8 et dim

anche 9 octobre 2022, 
tenez-vous prêts !)
Lise

FESTIVAL ANIM
ASIA 

Laétitia

Crédit: Anim
asia.org
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N
ous vous rem

ercions d'avoir lu l'article jusqu'au bout et nous rem
ercions

particulièrem
ent l'équipe de l'Inspo de nous avoir donné l'opportunité de

parler de ce sujet dans leur journal. Si cet article et les questions
environnem

entales vous intéressent, nous vous invitons à nous joindre ou  
à nous contacter sur les réseaux sociaux.

L’INSPO & ECHO’LOGIK

Laetitia
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QUI SOMMES-NOUS?QUI SOMMES-NOUS?
Nous sommes fier.es de vous présenter notre équipe 
(presque) au complet!

Suivez-nous ! @inspobdx

Quel sandwich du CROUS es-tu?

Tu sors d’un amphi de Sardin. Pour te remonter le moral, tu te 
fais plaisir avec :
n - Un cookie double-chocolat : classique et indémodable, ses 90% 
de sucre te reboostent à tous les coups 
g  - Un double-espresso : un peu agressif mais pas autant que les 
équations de macro-éco 
/ - Le cours tout fait que tu as récupéré de la promo d’avant : petit 
malin (ou grand naïf), tu es sûr.e qu’il va pallier à ta prise de note 
lamentable 

A la BU, tu te diriges vers :
g - Le coin sieste pour un super dodo sur les canapés durs et bien 
étroits  
/ - Les box, même si t’en as pas réservé tu tentes une entourloupe
n - Les isoloirs rouges, imperturbable tu mets de la musique de 
relaxation dans tes oreilles pour une concentration maximale 

Pour avoir à ta place à l’apéro-concert :
/ - Tu profites de tes potes qui campent depuis des heures : business 
is business
n - Tu quittes ton amphi 40min en avance : tu sais bien que la file 
sera longue et le combat rude 
g - Tu arrives à 13h, finis sans place et avec un seum immense : tant 
pis, tu regarderas le live de l’InsPo

A l‘approche des partiels :
n - Tu es serein comme après un cours de yoga avec Dominique car tu 
as révisé au fur et à mesure
g - Comme d’hab tu charbonneras au dernier moment, les nuits 
blanches ça te connait
/ - « Quelques impasses et un peu de pif aux QCM feront l’affaire »

Dans le tram B,  à moitié endormi tu descends à :
g - La base, tu descends à Montaigne Montesquieu évidemment, 
quelle question
n - Tous les jours tu suis tes ami.e.s comme le mouton que tu es
/ - Doyen Brus, ce n’est pas ton premier rodéo 

Tu as une majorité de :

g  Tu es le sandwich thon-mayo !
Grand lycéen (coucou les 1A) ou juste un peu naïf, les galères de débutant 
n’ont pas de secret pour toi.  Comme tu manques d’organisation, tu es tou-
jours le.la dernier.ère servi.e. A l’image du thon-mayo qui erre longtemps 
sur les étalages du CROUS à la recherche d’un propriétaire, tu fais le dos 
rond et tu te contentes de ce que tu trouves. On pensera à toi quand tu 
seras en Erasmus en Pologne ou en cours de pilate.

n  Tu es le jambon-beurre !
Classique et basique, tu sais naviguer dans Sciences Po. De nature économe 
et responsable, tu mises toujours sur les valeurs sures. On ne te juge pas, 
au moins tu ne finiras jamais avec l’infâme sandwich végétarien. Tu es 
probablement très fan de friperies, plutôt de gauche et tu veux travailler 
à l’ONU ou en ONG. En bref, comme le jambon-beurre, tu représentes 
fièrement nos bonnes valeurs locales. 

/ Tu es le sandwich du mois ! 
Futé et fourbe, tu connais toutes les bonnes astuces pour optimiser ton 
temps et tes efforts. Comme le CROUS qui nous vend le même sandwich 
du mois depuis 2019, tu es le roi de l’entourloupe et ça marche à tous les 
coups. T’es un peu une arnaque mais comme pour le poulet tikka, je suis 
prête à mettre deux euros de plus pour en profiter.


